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      Luther Anderson, ou Lucky comme on le connaît dans le monde de la détection privée, est né avec de la chance. Pas n'importe quelle chance, Luther possède une chance surnaturelle. Cela lui permet de résoudre les affaires les plus difficiles. Pour Lucky, les événements semblent tourner en sa faveur, même sans qu'il fasse le moindre effort. Mais il aura besoin de toute la chance qu'il peut rassembler pour résoudre cette affaire.

      Qu'est-ce qu'une élection municipale, un milliardaire de la technologie, un patron du crime intouchable, le système d'intelligence artificielle le plus avancé au monde, et un individu mystérieux dont la présence inspire la peur à ceux qui le défient ont à voir avec l'Agence de Détectives Anderson ? Restez à l'écoute pendant que Lucky assemble toutes les pièces pour résoudre sa prochaine affaire !

      Une adolescente a disparu, et le temps presse. Lucky doit découvrir où elle se trouve et la sauver avant la fermeture des bureaux de vote. Il devra découvrir un complot politique qui fait partie d'un mouvement plus large et obscur aux États-Unis. Lucky sera exposé à une technologie si avancée que même le gouvernement américain n'est pas au courant de son existence. Des forces en coulisse, contrôlant l'équilibre délicat des résultats futurs, tentent de conserver leur pouvoir. Réussiront-elles, ou la chance surnaturelle de Luther Anderson triomphera-t-elle de leurs plans ?

      Ceci est la première d'une série d'aventures pour Lucky Anderson, le détective privé le plus chanceux au monde.
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            TOUT LE MONDE M’APPELLE LUCKY

          

        

      

    

    
      Quand l'alarme a sonné le lundi 3 septembre 2029, à cinq heures du matin, Luther Anderson, alias Lucky, était déjà réveillé ; il était debout depuis 3 heures du matin.

      La veille avait été inhabituelle pour lui. D'habitude, il était dehors sur une affaire ou avec une de ses conquêtes. Mais hier était différent. Il était rentré chez lui depuis le milieu de l'après-midi et n'avait pas quitté la maison, terminant son rapport sur l'affaire sur laquelle il travaillait. La vérité, c'est que Lucky avait suffisamment de preuves pour confirmer les soupçons de sa cliente, et il savait que quand il la rencontrerait, elle ne serait pas contente. Parfois, quand vous apportez au client des nouvelles qu'il soupçonne déjà, cela peut être dévastateur pour lui. Après des mois d'enquête, l'investigation de Lucky s'était avérée exacte. Le mari de sa cliente avait bien une liaison, mais pas avec sa secrétaire comme elle le soupçonnait.

      « Quoi qu'il en soit, concentrons-nous sur les bonnes nouvelles », se dit-il. Une chose qu'il aimait faire était de suivre l'équipe de football de son ancien lycée, les Lorain Admiral King Admirals, aussi connus sous le nom des « Puissants Amiraux » par les locaux. Il y avait joué au football dans les années 1990 comme arrière défensif titulaire. Lucky menait la conférence en interceptions pendant sa dernière année avec treize interceptions et trois touchés marqués sur retour. Il avait fini par jouer pour Bowling Green College grâce à une bourse d'études.

      Lucky prit son café, comme il le faisait chaque matin, et alluma son ordinateur pour consulter les scores locaux, comme il le faisait la plupart du temps. Il n'assistait plus aux matchs comme avant parce qu'il était trop occupé à résoudre des affaires. Comme chaque semaine quand il s'agissait de football, il ferma les yeux avant de voir le score et fit la même prière : « J'espère qu'aujourd'hui n'est pas le jour ! » Les Puissants Amiraux étaient une légende locale et étaient considérés comme l’une des meilleures équipe du pays. En 1994, quand Lucky était en dernière année, ils avaient remporté le Championnat d'État de l'Ohio.

      Les Puissants Amiraux n'avaient pas encaissé plus de dix points à domicile cette année-là. Puisque c'était un match à domicile, Lucky espérait que la série continuerait. Il ouvrit lentement les yeux et vit le score final. Lorain Admiral King avait marqué 70 points, et l'équipe visiteuse, les Vermillion Soldiers n’en avait marqué aucun. Une fois de plus, les Amiraux avaient dominé le match. « Wow, 70-0 ! » dit-il à voix haute avec un sourire. « Ils ont toujours le feu ! » Avec le soutien de tout l'État et l'appui des anciens élèves, y compris des joueurs de football professionnels qui avaient joué à AK, il n'y avait pas de limite à leur succès. Leur école était la plus grande de l'Ohio, avec une population étudiante de 8 333 élèves allant de la troisième à la terminale. Dans les années 1980, il y avait eu cinq lycées dans la ville. En raison de problèmes budgétaires, quatre avaient fermé, et les élèves avaient été transférés à Admiral King. Ce fut un défi pendant environ onze ans jusqu'à ce que l'État fournisse un nouveau lycée, et les choses commencèrent à s'améliorer. En 2019, le programme de football d'Admiral King devint reconnu nationalement comme le meilleur du pays. Leur série de victoires invaincue depuis 1994 avait attiré l'attention nationale. Cela avait permis à la ville et au lycée de profiter du succès de l'équipe. Ils avaient même construit un stade et un centre d'entraînement de 120 millions de dollars qui pouvait accueillir plus de 54 000 fans hurlants des Puissants Amiraux. Plus qu'une tradition, le football de lycée du vendredi soir était un rituel, du tailgating à la présence de grandes stars de cinéma à certains matchs. Le Stade Admiral Fields était également le stade de football lycéen le plus cher du pays. Certains disaient que, hormis la capacité d'accueil, il était aussi bon, sinon meilleur, que les stades de la NFL. Il avait même des loges de luxe ! Lucky se délectait du fait que son alma mater possédait le programme de football le mieux classé de la nation. De plus, l'ensemble du département sportif Lycée Admiral King produisait systématiquement, sinon des champions d'État, au moins des finalistes de matchs de barrage ou de championnat d'État chaque année.

      Réfléchissant à son affaire actuelle, il réfléchissait sur les mérites d'être en couple. Pour lui, être célibataire était un choix conscient - un choix où il fournissait des efforts considérables pour ne s'engager avec personne. Pour Lucky, être libre de sortir ou non avec quelqu'un était une liberté qu'il ne voulait pas abandonner à ce moment de sa vie. Ne vous méprenez pas, il continuerait à avoir sa part de relations significatives, mais il n'était pas encore prêt pour le mariage.

      Qui était Luther Anderson ? C'était un enquêteur privé au succès phénoménal doté d’une capacité remarquable à provoquer une chance extraordinaire. Sa mère était d'origine latine, et son père d'origine écossaise. Depuis qu'il était enfant, vers l'âge de cinq ans, la vie de Luther avait été une succession d’événements chanceux. En tant qu'adulte, il réalisa qu'il était une des personnes les plus chanceuses qu'il connaisse. La chance dont Luther bénéficiait n'était pas comparable à la chance au jeu ; c'était plutôt un flux constant de hasards heureux. En tant qu'enquêteur privé, cette chance l'aidait à résoudre des affaires qui semblaient impossibles, et plus important encore, elle l'avait sauvé de nombreuses situations de vie ou de mort.

      Lucky avait 53 ans et était en excellente forme. En fait, il allait jusqu'à dire qu'il était impressionnant physiquement pour sa stature. Mesurant un mètre quatre-vingts, il pesait 83 kilos, avec 11 % de masse graisseuse, et un tour de poitrine de 114 centimètres. Sa taille de 79 centimètres ne faisait qu'améliorer son apparence. Lucky était fort, et sa définition musculaire était visible même quand il portait des vêtements simples et amples. Son torse ferme était à la hauteur de celui des culturistes amateurs, et le bas de son corps était tout aussi impressionnant. À cause de cela, il marchait avec la confiance d'un cheval de course champion, sachant que la course était déjà gagnée. Compétent en ju-jitsu, triple champion d'État de l'Ohio en lutte, et double champion NCAA de lutte, Lucky avait maintenu un niveau de forme physique élevé. Il considérait que l'une des raisons pour laquelle il était si incroyablement concentré était qu'il était un gagnant naturel.

      Mais ce qui séparait vraiment Lucky des autres enquêteurs privés professionnels était sa capacité extraordinaire à réussir. Certains diraient qu'il avait une chance surnaturelle. Disons-le ainsi, Lucky était de loin la personne la plus chanceuse à avoir foulé la surface de la terre au cours des cent dernières années. Il avait eu plus que sa part de bagarres de bar et d'attaques directes par des membres de gangs et d'autres qui n'appréciaient pas les prouesses d'enquêteur de Lucky. Toujours en contrôle et doté d’un temps de réaction exceptionnellement rapide, il était rarement pris au dépourvu. Son seul défaut pourrait être qu'il avait renoncé à la seule chose dont nous avons tous besoin : l'amour. Lucky avait décidé il y a quelque temps qu'il trouverait la personne avec qui passer le reste de sa vie dans l'année à venir, mais il n'était pas pressé. Il avait eu beaucoup d'opportunités, mais ses relations ne duraient pas. Lucky croyait que celle avec qui il serait ferait de lui une meilleure personne, mentalement et physiquement, mais il n'avait jamais rencontré la femme parfaite pour lui ; peut-être devrait-il passer du temps à la chercher. Et qui sait, peut-être Lucky la trouverait-il. Mais pour l'instant, il allait rester aussi célibataire qu'un billet d'un dollar ! Il continuerait à sortir avec des femmes et à s'amuser autant que possible.

      Il était temps pour Lucky de s'habiller pour aller s'entraîner. Il s'entraînait habituellement tous les jours de six heures à huit heures et demie au club Go Time Fitness local. Il aimait s'entraîner là-bas parce que c'était ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre, et il pouvait se rendre dans n'importe quel GTF dans le monde. Le GTF local avait une excellente équipe qui était toujours prête à l'assurer quand il soulevait des charges lourdes. De plus, c'était à seulement cinq minutes de route de chez lui. Contrairement à ce que disaient les gens, ce GTF avait bien des poids lourds, principalement des haltères qui allaient jusqu'à 55 kg. Pour des entraînements plus axés sur la musculation ou la force athlétique, Lucky allait à la meilleure salle de sport de la ville, le Max Reps Training Area. Ils avaient 22 000 mètres carrés d'espace fitness, huit étages de délices sportifs, plus de 100 entraîneurs personnels, et une variété incroyable d'équipements d'entraînement. Il y avait une zone CrossFit, de la force athlétique, de la gymnastique, du cardio, trois piscines de taille olympique, une piste intérieure et extérieure, et un parcours d'obstacles extérieur, couvrant essentiellement tout ce à quoi vous pouvez penser. Ils avaient même un centre médical ultramoderne sur place. Il y avait plus de vingt vestiaires incroyables, des saunas, des hammams, des salles de massage, et même cinq chambres de cryothérapie. Et ils avaient deux aires de restauration et même un cinéma - Lucky n'était pas sûr de la raison pour laquelle ils avaient un cinéma : peut-être pour des événements spéciaux. Le Max Reps était le joyau de la couronne des centres de fitness, au niveau des meilleurs au monde. Ce qui distinguait le Max Reps des autres salles de sport n'était pas seulement la présence de célébrités du fitness et d'athlètes professionnels parmi les membres, mais aussi l'atmosphère électrisante qui y régnait. Si Lucky pouvait atteindre ses répétitions maximales, peu importe à quel point sa journée avait été mauvaise, tout allait mieux. Pendant qu'il travaillait sur une affaire, il avait décidé d'aller au Max Rep après avoir terminé sa routine matinale. Aujourd'hui, c'était la séance pour le dos et les épaules, et Lucky avait envie de soulever lourd.

      Après une douche rapide et une barre protéinée, Lucky prit sa carte de gym, son portefeuille et ses clés puis sortit. « Aujourd'hui va être une excellente journée », dit-il à voix haute. Il faisait ça souvent. Il était six heures et quart. Il devrait arriver à temps pour commencer à s'entraîner vers sept heures et finir vers huit heures et demie. Cela lui donnerait le temps de passer à son bureau avant de rencontrer sa cliente pour lui remettre son rapport final. Elle ne serait pas contente, mais c'est parfois comme ça dans la vie.

      De l'extérieur, la maison de Lucky ressemblait à toutes les autres maisons qu'on voit dans un nouveau lotissement. Cependant, pour lui, c'était ce qui était à l'intérieur qui comptait. Lucky avait une maison de quatre chambres et deux salles de bain et demie, un bien rare dans ce quartier. Quand il entrait par la porte d'entrée, il se trouvait immédiatement dans le couloir principal en forme de L et pouvait voir le salon, situé à environ douze mètres de la porte d'entrée. Des tableaux étaient accrochés au mur, des peintures qu'il avait achetées au hasard chez « Un Endroit Appelé Maison » en ville. Dans le couloir se trouvait un grand placard à manteaux qui pouvait accueillir quatre adultes. S'il vous plaît, ne demandez pas comment il le savait. Il avait transformé une des chambres en bureau-salle d'exercice, qui donnait sur la rue principale, bien qu'il ait aussi un vrai bureau dans le centre-ville de Lorain. Il avait choisi le centre-ville à cause de son énergie dynamique. Il s'y passait toujours quelque chose, et c'était là que se déroulaient toutes les principales activités commerciales.

      Lucky se dirigea vers son garage, où il avait trois véhicules haut de gamme - une Dodge Challenger Hellcat, une Mercedes Classe G 2024, et un SUV Bentley Bentayga V8 2022 blindé. Aucune des voitures ne lui avait coûté quoi que ce soit. En tant que détective privé, il était parfois payé autrement qu'en espèces. Il avait obtenu les véhicules en travaillant sur une affaire pour l'IRS (Service des Impôts Américain). C'était une longue histoire, mais en gros, il avait réussi à empêcher un krach boursier et à éviter un désordre financier mondial. Aujourd'hui, il conduirait sa Dodge Challenger Hellcat Édition Spéciale Redeye, qu'il appelait Sapphir. Elle était bleue avec un intérieur de course noir. Ce monstre était équipé de 750 chevaux et d'un V8 de 6,2L, capable d'atteindre une vitesse de pointe de 340 km/h. Le plus vite qu'il soit allé sur circuit était 286 km/h. De chez lui à Max Reps, il pouvait soit parcourir 32 km sur les routes principales, soit prendre l'autoroute. Il décida de prendre l'autoroute puisqu'il prendrait les routes principales pour rencontrer sa cliente plus tard.

      Il appuya sur le bouton de démarrage automatique de la Dodge, et elle rugit en prenant vie. Ce son ne vieillissait jamais. « J'ai hâte de conduire Sapphir aujourd'hui », se dit Lucky, réalisant qu'il n'avait donné un nom qu'à la Dodge Challenger. Peut-être qu’il trouverait quelque chose pour les deux autres. Montant dans Sapphir, il mit son sac de sport sur la banquette arrière et se dirigea vers Max Reps.

      Le trajet fut sans histoire, et il y arriva en un temps record, bien que le parking de la salle de sport fût bondé comme d'habitude. En tant que membre VIP, il bénéficiait d'un service de voiturier gratuit, ce qui, des jours comme celui-ci, était bien pratique. Lucky amena Sapphir à l'entrée du voiturier, et une employée très sportive ouvrit sa portière, sourit, et dit : « Bienvenue à Max Reps, passez un excellent entraînement ! » Elle mesurait environ un mètre soixante-cinq, avec des cheveux blonds bouclés, portait le t-shirt de la salle Max Reps avec le mot STAFF en grosses lettres dans le dos et des leggings qui mettaient ses fesses en valeur.

      En lui tendant ses clés, Lucky dit : « Merci, et passez une bonne journée. »

      L'une des meilleures caractéristiques de Max Reps était son système sophistiqué de surveillance d'identité, qui utilisait une reconnaissance faciale de haute technologie. Au moment où Lucky sortit de sa voiture, les systèmes de caméras dynamiques se verrouillèrent sur lui. Une fois qu'il entra dans le hall principal, les systèmes d'identification de pointe vérifièrent son identité, lui permettant de passer à travers les barrières de sécurité.

      Il avait fallu trois mois à Max Reps pour installer le système et deux mois pour le tester. Pour le test final, Max Reps avait invité tous les membres à venir un samedi à huit heures du matin. Lucky se souvenait s'être présenté, l'un des plus de cent membres. Tout le personnel était là pour accueillir tout le monde. Le plan était de tester le système avec un grand groupe de personnes entrant dans le bâtiment. À sa surprise, 98,9 pour cent des membres étaient passés. Il n'avait fallu que quarante minutes pour que tout le monde arrive dans la zone de fitness.

      Deux heures plus tard, après un entraînement intensif du dos et des épaules, suivi de trente minutes sur l'elliptique, Lucky décida qu'il était temps d'aller s'asseoir tranquillement au sauna. Le truc cool, c'était que la personne qu'il était censé surveiller, Robert, s'entraînait ici. Il était autrefois chauffeur de dépanneuse, et un jour, il avait reçu un appel indiquant qu'une conductrice avait besoin d'aide parce qu'elle avait un pneu crevé. Il ne savait pas qui il aidait, mais Ashley était une influenceuse sur les réseaux sociaux de premier plan avec plus de 20 000 abonnés. Ils avaient échangé quelques mots pendant qu'il changeait son pneu. C'était le fait que Robert ne sache pas qui elle était qui avait d'abord attiré son attention. Ils échangèrent leurs numéros, et Ashley l'appela tout de suite. Trois ans plus tard, elle avait plus de 30 millions d'abonnés, et avec ses contrats de parrainage, elle gagnait six chiffres par mois. Elle était toujours occupée, et maintenant qu'elle était célèbre, Ashley s'inquiétait que son « compagnon », comme elle appelait Robert, puisse la tromper. Elle engagea Lucky et voulait trois mois de preuves pour confirmer son intuition. Il lui dit qu'il prendrait l'affaire et demanda si, s’il découvrait quelque chose de terrible, il devrait la prévenir. « Pas avant que les trois mois soient écoulés. Ne rapportez rien avant », avait dit Ashley avant de payer d'avance. Les trois mois étaient maintenant terminés.

      Bien que Lucky n'ait jamais parlé à Robert, il avait obtenu de bonnes photos. De nos jours, personne ne remet en question un téléphone portable pointé vers soi. Dieu merci pour les selfies. Il avait même enregistré Robert en train de draguer une des femmes qui s'entraînait et d'organiser un dîner pour plus tard. Effectivement, il était là, et Lucky avait pris des photos. Je n'arrive pas à croire à quel point ce type est inconscient, pensa-t-il. Ce jour-là, ils décidèrent d'aller dans une chambre d'hôtel. Plus tard, Robert réserva tout sur son téléphone sur-le-champ. Lucky réussit à rassembler des informations en lisant sur leurs lèvres. Il dut bouger vite pour installer la surveillance. Lucky se dirigea vers l'hôtel et trouva quelqu'un qui pouvait l'aider. C'est un secret comment il entra dans la chambre, mais disons que l'argent donne accès. Lucky n'aimait pas espionner les gens comme ça, mais il avait un travail à faire. Il installa quelques caméras sans fil et attendit dans une chambre adjacente à celle de la cible, d'où il pouvait voir ce qui se passait. Robert s'enregistra en premier, et il ne fallut pas longtemps avant que la fille de la salle de sport arrive. Ils ne perdirent pas de temps pour s'y mettre ; ils passèrent tout de suite à l’acte.

      Robert n'avait pas l'air d'aller à la salle de sport - c'était un gros type, mais plutôt flasque. La fille, d'autre part, était très en forme. Quinze minutes plus tard, c'était fini. La fille prit une douche pendant que le gars envoyait un texto à quelqu'un. Probablement à la cliente de Lucky. Une fois que la fille revint de la douche, ils échangèrent quelques mots avant qu'elle ne s'habille et ne parte. Fait intéressant, Robert ne partit pas tout de suite. On aurait dit qu'il cherchait quelque chose sur son téléphone. Puis il envoya un texto. Une fois qu'il eut fini, il alla prendre une douche. Pendant qu'il était sous la douche, Lucky entendit son téléphone vibrer.

      Après peu de temps, il y eut un autre coup à la porte. À la surprise de Lucky, une fille différente se présenta. Robert répondit à la porte vêtu d'une serviette, mais elle ne sembla pas s'en soucier. La fille entra, et il ferma la porte avant d'aller chercher son pantalon et de sortir son portefeuille. « Pas possible », dit Lucky. Il donnait à la fille ce qui semblait être une carte-cadeau. Elle doit être une pro. Elles prennent des cartes-cadeaux pour que la police ne puisse pas confisquer leur argent, pensa Lucky.

      « Tu veux ton habituel ? » dit la fille.

      Robert sourit et dit : « C'est pour ça que je te paie. »

      Le tout était fini en moins de vingt minutes.

      Cela s'était passé la semaine précédente. Lucky se dirigea vers le sauna, pensant : « Ton heure approche, mon pote. Tout sera révélé aujourd'hui. »

      Les saunas et hammams se trouvaient dans les vestiaires hommes et femmes, aménagés de cette façon pour que chacun puisse préserver son intimité. Lucky entra dans le vestiaire, se changea pour sortir de sa tenue d'entraînement, s'enroula une serviette autour de la taille et se dirigea vers le sauna. Cool, personne d'autre ici. Le moment de se détendre. Le sauna était relaxant, mais cela ne dura pas, car deux autres gars entrèrent. Lucky avait les yeux fermés, mais il entendit l'un d'eux parler de l'Econo-Lodge motel. Il ouvrit les yeux et, comme de bien entendu, celui qui parlait était Robert, sa cible. C'était la première fois que lui et Robert se trouvaient dans la même pièce. Ils remarquèrent Lucky, et l'autre type dit : « Salut, comment ça va ? »

      Lucky répondit : « Ça va bien. Comment allez-vous les gars ? Je m'appelle Luther, au fait. »

      « Ravi de te rencontrer. Je m'appelle Craig, et voici Robert. »

      Lucky attendit, mais Robert resta simplement assis là. Je ferais mieux de dire quelque chose, sinon ça pourrait devenir bizarre, pensa Lucky. « Vous avez eu un bon entraînement, les gars », dit-il.

      Ils rirent tous les deux, et Robert dit : « Mec, on ne vient pas pour s'entraîner ! » Puis il gloussa.

      « Je ne comprends pas. C'est quoi le truc ? » demanda Lucky.

      Robert sourit. « Mec, on vient ici pour les nanas canon. Je veux dire, sérieusement, regarde-nous. Est-ce qu'on a l'air de se soucier de faire de l'exercice ? Cet endroit est plein de jeunes filles sexy qui font du fitness. Tu ne vas pas nous dire que tu viens pour t'entraîner. Si ? »

      « Je n'y ai jamais pensé ou regardé les femmes ici. Je me concentre sur l'entraînement et je laisse tout le monde tranquille », dit Lucky. Quel pervers. Ils rirent à nouveau, et le corps de Lucky se tendit. Calme-toi. C'est encore une bonne journée.

      Robert et Craig discutèrent entre eux, et Lucky se dit qu'il resterait encore dix minutes avant de partir. Il ferma les yeux et essaya de se détendre. Puis, Robert demanda : « Qui est-ce que tu fréquentes ? Pourquoi ne pas trouver quelqu'un ici si tu es célibataire - ou même si tu es déjà avec quelqu'un ? »

      Lucky ouvrit les yeux et regarda dans la direction de Robert. « Je suis célibataire, et je n'ai jamais pensé à sortir avec quelqu'un d'ici. N'est-ce pas difficile de trouver quelqu'un ici à fréquenter sans que ce soit bizarre ? »

      Robert et Craig répondirent à l'unisson : « Pas du tout. »

      Robert expliqua sa soi-disant technique. Pour Lucky, cela ressemblait à une forme de harcèlement léger. Il dit qu'il avait rencontré et couché avec trois femmes de la salle de sport. Lucky hocha la tête et se leva pour sortir du sauna. Avant de partir, il dit : « Ravi de vous avoir rencontrés les gars. Prenez soin de vous. »

      « Hé, si tu as besoin d'aide pour trouver un rencard ou quelque chose, fais-moi signe ! » dit Craig.

      « Cool, merci. »

      « Hé, Luther, ne le prends pas mal », dit Robert, « mais tu as un dos large et musclé. Maintenant je vois pourquoi tu ne parles à aucune nana. Tu es trop occupé à te muscler ! »

      Lucky fut tenté de s'en prendre à ce type et de dire que les femmes ne viennent pas à la salle de sport pour se faire draguer par des ordures. Mais se battre dans le sauna n'est pas quelque chose qu'il veut ajouter à sa liste de choses qu'il a faites. Au lieu de cela, il dit : « Merci, mec, j'aime m'entraîner, prenez soin de vous. » Puis il partit prendre une douche avant de se rendre au bureau.

      Une fois habillé, Lucky se dirigea vers l'aire de restauration et commanda un grand smoothie banane et fruits rouges avec deux mesures de protéines. La personne qui le préparait était sympa ; elle lui demanda comment s'était passé son entraînement, et il lui dit que c'était le jour du dos et des épaules. Puis elle demanda son nom, et il lui dit que c'était Luther. « Enfin, tout le monde m'appelle Lucky. »

      « Ton surnom te va bien parce qu'aujourd'hui celui-ci est offert par la maison. Tu vois, tu as de la chance ! » Il sourit et la remercia, lui donnant un pourboire de cinq dollars. Il était sur le point de partir quand elle dit : « Hé, Lucky. Peut-être qu'on pourrait s'entraîner ensemble un jour. »

      « OK, ça me plairait. La prochaine fois que je viens ici, je te chercherai et on organisera quelque chose. Ça te va ? »

      Elle avait le plus grand sourire sur le visage et dit : « Tu promets ? »

      « Je promets. » Il avait bien l'intention de le faire. Il fit un signe de la main et se dirigea vers la zone voiturier pour récupérer Sapphir puis se rendit au bureau. Quand Lucky arriva sur le parking, la voiture de son assistante était déjà là. Angela Borum conduisait un pick-up Ford Raptor, et c'était une ancienne championne de CrossFit très talentueuse. Elle était incroyablement en forme, bien que Lucky ne l'ait jamais vue faire quoi que ce soit d'athlétique à part soulever des ordinateurs et déplacer des meubles dans le bureau, ce qu'elle faisait sans transpirer. Son rôle principal était de coordonner le côté informatique de son cabinet de détective privé - c'était aussi une hackeuse de premier plan. Angela était toujours la première à arriver et la dernière à partir. Comme son travail nécessitait de la flexibilité, Lucky était rarement au bureau. Le plus drôle, c'est qu'elle voulait toujours l'accompagner et voir en quoi consistait le travail de détective. Il lui dit qu'il ne voulait pas gâcher l'image qu'elle avait de lui en l'emmenant pour une journée ennuyeuse de filature.

      Ce qu'il aimait chez Angela, c'est qu'elle était pragmatique et très fiable. Elle demanderait très probablement comment l'affaire avançait. Il pouvait en discuter avec elle puisqu'ils formaient une équipe, et il lui faisait confiance. Lucky se gara à deux places de son Raptor.

      Son bureau se trouvait dans un centre commercial de la rue Leona, au centre-ville de Lorain, toujours animé avec des gens qui allaient et venaient. À proximité, il y avait un salon de manucure, une agence d'assurance auto, un café, un salon de toilettage pour animaux et un dojo de karaté. Le coût du loyer ici était élevé, mais les affaires marchaient bien. Il aimait vraiment l'emplacement. C'était Angela qui l'avait trouvé. Auparavant, ils étaient situés au dix-septième étage d'un gratte-ciel, et c'était pénible pour ses clients de prendre l'ascenseur pour s'y rendre. Angela demanda si elle pouvait trouver un meilleur emplacement, et en deux jours, elle l'avait fait.

      L’un des grands avantages d’être détective privé était que Lucky n'était pas un détective privé ordinaire. Il travaillait aussi pour le Bureau du Procureur Général de l'Ohio sur des affaires de crimes majeurs et de personnes disparues. Il n'y avait que trois Détectives Privés Officiels d'État dans l'Ohio, chacun avec son propre territoire, Lucky étant responsable du nord-est.

      Et Lucky était le seul qui occupait un poste permanent à vie. C'était parce que, il y a quelque temps, il avait sauvé la fille du Gouverneur de personnes maléfiques. Il avait enfreint de nombreuses règles ainsi que brisé les os et les nez d'autres personnes dans ses recherches. Il avait dû plonger au cœur des bas-fonds de l'Ohio, et il était tombé sur des trucs affreux. Après avoir trouvé la fille du Gouverneur, celui-ci lui avait demandé s'il y avait quelque chose qu'il pouvait faire pour le remercier. Il décida de proposer l'idée de détectives privés nommés par l'État. Cela lui donnait tous les pouvoirs de la police d'État, y compris celui d’effectuer des arrestation, quand c'était justifié. Il avait accès aux mandats de perquisition et de surveillance et pouvait contourner la loi dans la poursuite d'une affaire. Le truc cool était qu'il recevait un salaire fixe de 150 000 dollars, plus tous les revenus supplémentaires qu'il générait de manière indépendante. Jusqu'à présent cette année-là, Lucky avait résolu 11 affaires pour l'État, se concentrant sur la localisation de criminels de grande valeur et l'assistance dans les affaires de personnes disparues.

      Il se dirigea vers le bureau et vit Angela taper sur son ordinateur dernier cri. Elle emmenait ce truc partout. De nos jours, personne ne demande pourquoi quelqu'un transporte un ordinateur portable. Si on le faisait, elle disait qu'elle finissait son MBA, poursuivait un doctorat en informatique, ou travaillait sur un projet pour son travail. La plupart des gens souriaient et disaient : « Bonne chance. »

      Lucky pouvait sentir le café fraîchement moulu du café voisin et entendre « Le Lac des cygnes » de Tchaïkovski jouer. « Bonjour, Angela. Sur quoi travailles-tu ? »

      « Hé, bonjour à toi aussi. Je travaille sur un algorithme pour les résultats prédictifs. Cela me permettra d'entrer certains points de données pour obtenir un résultat futur. Je pense que ça peut nous aider. »

      Il était époustouflé. Angela était un génie certifié, et il avait de la chance de l'avoir dans son équipe.

      « Alors, patron, tu vas me faire attendre ? Comment c'était à la salle de sport avec M. le Trompeur ? Tu as trouvé quelque chose de nouveau ? »

      Il lui fit savoir ce qui s'était passé à la salle de sport et combien il avait hâte de coincer ce pervers. Mais Angela se concentra sur l'interaction qu'il avait eue avec la femme au comptoir des smoothies. « Pourquoi lui as-tu dit que tu t'entraînerais avec elle ? As-tu vraiment besoin de quelqu'un pour t'accompagner ? Ne me comprends pas mal, c'était gentil qu'elle t'ait offert un smoothie gratuit, mais ça ne veut pas dire que tu dois t'entraîner avec elle. Il y a d'autres personnes avec qui tu peux t'entraîner qui ne travaillent pas là-bas. »

      « Je ne pensais pas que c'était un gros problème. Je ne prévois pas de sortir avec elle ou quelque chose comme ça. Un entraînement, c'est soixante minutes. En plus, je suis sûr qu'elle a une tonne de gars qui lui demandent de s'entraîner, et elle était probablement juste polie. Je ne pense pas qu'elle s'entraînera vraiment avec moi. Quelque chose arrivera, et elle ne pourra pas. »

      Angela mesurait 1 mètre 65 et pesait environ 65 kilos. Elle n'avait pas l'air intimidante au premier coup d'œil, mais son expression et son langage corporel racontaient une histoire différente. Elle le regarda dans les yeux et dit : « Pour un détective de premier plan, tu ne captes aucun des indices. Je vais chercher du café ; tu veux quelque chose ? »

      « Oui, tu peux me prendre un café, s'il te plaît ? »

      « Ouais, ouais, je m'en occupe », dit-elle en sortant.

      Il était temps pour lui de commencer sa présentation. Elle était presque finie, et Lucky n'avait plus qu'à ajouter les événements du jour à la salle de sport.

      Angela revint bientôt du café et lui tendit son gobelet. « Noir, sans sucre, c'est ça ? » dit-elle.

      « C'est ça, merci. »

      Angela sourit et retourna à son travail. Environ deux heures plus tard, Lucky avait fini et était prêt pour sa réunion. Il alla au poste de travail d'Angela, et ils discutèrent de la saison de la NFL à venir. Angela pouvait tenir tête à peu près à n'importe qui quand il s'agissait de sport. « Lucky, je suis sûre que tu étais dans les pages sports ce matin pour tes bien-aimés Amiraux, bien sûr. Ils sont vraiment quelque chose de spécial ! Je n'arrive pas à croire que tu aies joué dans cette équipe au lycée. Je pensais que tu aurais été membre de la fanfare ou quelque chose comme ça », dit-elle avec un petit rire.

      L'entendre glousser comme ça réchauffait le cœur de Lucky. C'était Angela, bon sang ; elle ne voudrait jamais avoir quoi que ce soit à faire avec lui. « J'étais dans l'équipe à l'époque. On avait commencé une série de victoires consécutives.
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